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yons de Montréal ; mais il est probable qu'on;
la trouverait autour de Bierry, , et de la tuilerie
prés Sauvign y-le-Bois , à peu de distance de la
route de Paris à Dijon.

Il résulte de ces réflexions, que le terrain
que j'ai observé est analogue à celui que M. Les-
alevin a si bien décrit, et que les observations
géologiques qu'il a données sur la nature des
roches à traverser, pour la partie souterraine
du canal de Bourgogne, doivent faciliter beau-
coup l'exécution de cette belle entreprise.
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DE LA_ DESCRIPTION MINÉRALOGIQUE

DI.T DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE (t);
Par M. HÉ11. ICAR.T DE T nu ny , Ingéniënr en chef

au Corps impérial des Mines, et Inspecteur-général desCarrières (1).

DES LIGNITES.

s. r.
GISEMENT , FORMATION ET CAR ACTRES

DES LIGNITES.

L'Es lignites ou bois bitumineux que ren-
ferme le' sol de plusieurs vallées du départe-
ment de , appartiennent à des dépe)ts
Classés dans des terrains de troisiémeformation.

Les lignites sont des bois fùssiles qui ont
conservé leur texture ligneuse, de manière à

(I) Voyez le Journal des Mines, tom. 9O, 21 , 22 et32 ; voyez aussi tout. 32, n.. 189, la note des rédacteurs
relative à la publication de la Description minéralogique-da
(Wpartement de l'Isère.
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LIGNITES ou BOIS BITUMINEUX
DU DEPARTEMENT.

ARTICLE PREMIER.
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Ce qu'on y distingue plus ou moins parfaite-
ment les couches concentriques. Souvent on y
trouve des branches , des racines , des brous-
sins et des. fruits très-bien conservés. Dessé-
chés lentement, les lignites acquièrent un cer-
tain degré de dureté. Ils conservent même un
éclat dcint l'intensité est augmentée par le poli.
D'après leur manière d'être , les Allemands
Ont distingué trois sons-espèces de bois bitu-
mineux.

lu. Le lignite proprement dit ( bituminoses-
kolz );

20. Le lignite houilli-forme braunkohle);
Et 3.. le lignite terreux on tourbe ligneuse

(biturninose hotzerde).
i. Le Lignite proprement dit.

Sa couler ordinaire est le brun noirâtre,
plus ou moins clair ; la cassure principale, est
fibreuse à fibres parallèles 'droites ou cour-
bes, rarement entrelacées. Dans la cassure en
travers, le lignite est un peu conchoïde , et
d'autant plus qu'il se rapproche davantage de
la houille. Ses fragmens sont esquilleux, quel-
quefois plats comme des feuillets de bois, et
Sbuvent indéterminés.

Ce lignite brûle bien en-dégageant une
odeur de bitume très-désagréable ; on rem-
ploie comme coinbustible. Il donne "une cha-
leur égale, et un résidu blanc, quelquefois
brun , très-abondant.

2. Le Lignite houilli -forme.
Il a beaucoup d'analogie avec' le iayet et avec

quelques espèces de houille bitumineuse. Il a
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conservé une partie de sa contexture ligneuse,
on y distingue même encore quelques couches -

concentriques, et souvent des branches ; mais
le plus communément il présente une cassure
bitumineuse , luisante et plus on moins com-
pacte ; il n'a point ou peu de dureté. Exposé
à l'air , il se détruit moins aisémenrque le bois -
bitumineux , quelquefois il finit par se décom,
poser et se rédiiire en terre bitumineuse , sans -
se diviser préalablement en esquilles ; mais le .

plus souvent il. se conserve compacte, et ac-
quiert même une assez grande dureté pour pou-
voir être travaillé\et poli.

3. Le Lignite terreux.
Cette Sous-espèce , qui est la terre végétale

bitulnineuse dès Allemands, a perdu toute res7
semblance avec le bois. Elle est à l'état de terre
et -paraît due à une entière décomposition des
parties végétales ; quelquefois néanmoins elle
conserve des parties ligneuses qui la rappro
chent dela tourbe filamenteuse. Elle est lé-
gère , sa couleur est d'un brun foncé. On la
trouve dans 'quelques marais. Souvent on en
trouve .des couches assez bien suivies dans les
gîtes, de lignites proprement dits. Alors ,elle
semble due à une décomposition générale des
grands végétaux qui ont formé les couches de

S. II.
-OESETITATIONS SUR LA NATURE DES LIGNITES.

Les auteurs ne sont pas d'accord sur le prin-
cipe qui a déterminé la conservation des li-
gnites dans leur état ligneux , ou qui a prévenu

D4
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leur décomposition et leur conversion en ter-
reau. Quelques-uns pensent qu'ils se sont
conservés par le seul effet de leur longue im-
mersion dans. l'eau ; et en cela , disent-ils, ils
sont semblables à certains bois, que nous reti-
rons des eaux dans une parfaite conservation-,
quoiqu'ils y soient restés plusieurs siècles. Quel-
ques autres présument qu'elle est due au con-
cours de l'acide sulfurique qui a attaqué leurs
parties résineuses, les a converties. en-huilé mi-
nérale, et les a en quelque orte minéralisées. Il
cst difficile à cet égard de concevoir comment l'a-
cide sulfurique a pu se trouver en si grande quan-
tité dans les eaux des lacs et des bassins qui
recèlent les lignites pour les conserver et les
minéraliser. Il faudrait, Ce rue semble, d'abord.
déterminer l'origine de cet acide avant de vou-
loir expliquer la conservation des bois par son
effet minéralisateur. D'autres , enfin
huent à une fermentation particulière qui a
été produite par l'amoncellement et la pression
que ces bois ont éprouvés. Cette fermentation,
ea.joutent-ils, leur a fait éprouver l'action de

tanique, et c'est à cet acide qu'est due
leur parfaite conservation. Quelle que soit la
cause ,conservatrice de la- texture ligneuse et
celle du passage des végétaux à l'état de bi-
tume, nous ne pouvons y méconnaître une
fermentation et une_élaboration. du es à l'action
des eaux qui ont servi de Véhicule : quant à
l'agent minéralisateur , il doit être rangé dans
la classe de ceux qui ne nous sont connus pie
par leurs efféts.
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s. III.
EXPLOITATION.

Quoique le lignite ne présente pas pour nos
bPsoins , les arts et les manufactures , autant
d'avantage que la houille, il ne doit cependant
pas être négligé. Il est même d'une très-grande
ressource pour quelques pays qui manquent de
combustible. Le gisement détermine le mode
de travail qui doit être suivi dans son exploi-
tation : ainsi on emploie les puits ou galeries,
quand les lignites se trouvent enfouis entre des
couches de pierre, et simplement les tranchées'
à ciel ouvert, quand ils se trouvent à peu de
profondeur ou dans quelque ancien bassin de
lacs, de fleuves ou de rivières, et, dans ce cas,
l'exploitation se pratique comme celle de la
tourbe.

S. IV.
USAGES.

Les lignites peuvent être employés aux mêmes
usages que le bois, la bouille et la tourbe. Ils
sont d'un bon emploi pour la cuisson de la
Chaux et du plâtre. Ils n'ont point assez d'ac-
tivité pour être employés dans les forges et les
fourneaux ; mais ils réussissent très-bien pour
les verreries , les poteries , les faïenceries , les
tuileries ; etc. etc. On peut enfin s'en servir,
avec un très-grand succès; pour les usages do-
mestiques ; seulement il faut activer le courant
d'air des cheminées ,pour que leur odeur, qui
souvent est vive, âcre et pénétrante, ne se ré-
pande point dans les apparternens.
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ARTICLE SECOND.

LIGNITES OU BOIS FOSSILES DU DÉPARTEMENT

DE L'ISÈRE.

5. Pr.

ARRONDISSEMENT DE GRENOBLE.

1. Lignites de l'Oisans.

Au grand plan de la Belle-Etoile , entre les
deux lacs du grand glacier du mont de Lans ,
sur la rive droite de la Romanche, on trouve,
à 2145 mètres au:dessus de la nier, d'anciens
marais d essébb és qui recèlent des lignites , dont
la texture ligneuse est parfaitement conservée.
Ils sont bruns ou noiratres et à moitié charbon-
nés. Ils répandent une. odeur bitumineuse à la
combustion. Ces bois sont des tronçons de bou-
leau. d'aulne et de meleze. Ils sont rompus,
brisés et dénaturés en grande partie. Une ob-
servation importante à faire sur ce gisement
est qu'on. ne trouve aucun arbre vivant à cette
hauteur dans les montagnes du Mont-de-Lans,
et.que la limite des bois est à 58o mètres plus bas.
_- Les pâtres du Mont-d e-Lans , qui gardent
en été des bestiaux sur la montagne de la
Belle-Etoile , vont cheréher au grand plan dés
bois bitumineux pour leur chauffage.

cc Le gisement des bois fossiles du grand plan
du Mont-de-Lans , dit M. Villars, prouve le
refroidissement de ces montagnes par leur
dégradation , leur amincissement et le dé-
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pouillement de leurs bois par la main des
hommes (1). »
Plusieurs savans ont admis ce refroidissement

de notre planète., mais avec cette différence que
les uns ne l'ont regardé que comme partiel, et
causé par un changement dans le mouvement
ou dans l'axe de la terre.; admettant pour preuve
de cette opinion les dépouilles fossiles végétales
et animales, appartenant aux régions de la zone
tride, et que nous découvrons journellement
dans nos climats, op même jusque dans la zone
glaciale (2); tandis que les autres ont considéré
ce refroidissement comme général, et étendant
son influence sur l'universalité du globe. Ce

(I) Note 'manuscrite donnée par M. Villars, ancien pro-
fesseur d'histoire naturelle à Grenoble, et aujourd'hui doyen
de la Faculté de médecine de Strasbourg , professeur de lit-

. térature médicale et de botanique , auteur de 1.' eistoire des
Plantés du Dauphine' , et de plusieurs ouvrages d'histoire
naturelle très-estimé*. Je dois à l'amitié et'aux bontés dont

toujours honoré ce célèbre professeur, d'exposer ici lin
fait jusqu'4 ce jour inconnu., et qui mérite cependant bien
d'être -publié ; ,C'est que' M. Villars est le. premier natura-
liste qui ait constaté l'existence des roclieS calcaires alter-
nées avec les granits, et que C'est lui qui sons le rapport géo-
logique a établi pour le genre calcaire , les distinctions de
calcaire primitif ou grenu , de calcaire de transition de
calcaire compacté, et enfin de calcaire moderne, tel que
Celui des environs de Paris, qu'il désigne sous le nom de
calcaire poreux.

(2) Le discours prélitninaire dont M. Cuviér , secrétaire
perpétuel de l'Institut ," a fait précéder les recherches sa-
vantes qu'il vient de publier sur les ossemens fossiles des
quadrupèdes, .présente d'une manière rapide mi système
général .des nombreuses révolutions que notre. globe. a

éprouvées, et des faits encore pett'connus sur le giserrient de
ces foefiles oie l'équateur dans nos contrées les plus septen-,
trionales.
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qui suppose un affaiblissement peu vraisem-
blable dans les lois et les forces de la neige.

2. Lignites de la Matésine.
.Les lacs de l'Affrey, de Pierre Châtel , de. la

Mure et les' marais de la Matésine , contien-
nent des ligilites qui sont très - bien conservés.
Lorsqu'en été les eaux du lac do l'Affrey sont
-basses., on y distingue de grands arbres cou-
chés et amoncelés confusément au-dessus des
sables et des graviers. Les marais de la Mure,
outrela tourbe qu'on y trouve, possèdent éga-
lement des lignites en. couches étendues, -mais
peu épaisses, et quelquefois terreuses. Quel-
ques. habitans de la 1VIatésine extraient souvent
en été les bois fossiles qui sont à leur proxi-
mité.

s. II.
ARRONDISSEMENT DE VIENNE.

1. tonton de Roussillon.
Les hauteurs du village d'Anjou et de Ville-

sous-Anjou , sur la rive gauche. de la Sonne,
.Sont composés de terrains argileux , adossés
contre des collines de sable, de galets et de grès
.molasses en couches ,légèrement inclinées, qui
alternent avec des dépôts de .bois bitumineux;
leur 'manière d'être est constante ; on ne voit
que peu_ de variations dans les inclinaisons et
directions-; ces terrains consistent

1°. En une terre végétale mélangée de beau-
coup de cailloux ; 20. de galets de tous diamè-
tres ; 3°: des marnes argileuses ; 4°. un banc
d'argile bleue; 5°. un. premier banc de lignites
6.. un. banc de galets et de cailloux ; 7". une
couche d'argile bleue; 8°. un banc de lignite ;
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9°. un banc d'argile bleue, contenant des bran
ches.; des troncs d'arbres et des racines, plus
ou moins 'bien conservées; Io'. des argiles
rougeâtres et bleuâtres, souvent en couches sé-
parées, et quelquefois mél angées ou confondues
ensemble ; un banc de -bois bitumineux
très-épais et très-compacte.

Une observation constante est que la masse
de lignite est d'autant plus pure qu'on s'en--
fonde davantage : le premier banc renferme
quelquefois des cailloux et des galets avec des
terres argileuses ; on y trouve une grande quan-
tité de coquilles fossiles , fluviatiles et terres-
tres, qui sont toutes aplaties ou écrasées. Le,
second banc est plus pur que le premier et plus
compacte, qualités qui sont encore plus remar-
quables, dans Je troisième qui se rapproche da-
vantage de la houille.

s. III.
ARRONDISSEMENT DE LA TOUR-DU-PIN.

1. Canton de Chabons.
Les rives du ruisseau de Lent, qui descend

du plateau de Bizounes , présentent de grands-
dépôts de lignites ; ils sont très - abondans
Monterevel et à Doissin ; ils sont en couches
horizontales, alternant avec des marnes argi-
leuses et des galets. Ils ont conservé leur tex-
ture ligneuse ; ils sont bruns, plus ou moins
foncés ; . ils brûlent avec, une flamme large
grasse et bien nourrie; ils répandent une fumée
épaisse , en donnant une odeur fétide et péné-
trante. Ils laissent un résidu très-abondant..

z. Canton de Bizounes.
Les communes de Bizoun.es , de Bial , de Saint-
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Didier-snr-le-Lent, possèdent des lignites en
couches horizontales , semblables k ceux de
Cha.bons ; ils sont aussi abondans ; et paraissent
dus à la même formation.

3. Canton du Gi-and- Lemps.
A Beven an et à Long,ue-Chanal ,on retrouve

les Mêmes bancs de bois bitumineux dans les
petites vallées et les bassins qui sont au-dessus
du Grand-Letnps.

4. Canton de Vii-jeu.
La vallée de la Bourbre , qui descend de

Burçin , présente dans tonte l'étendue de sou
conrs supérieur de grands dépôts .de lignites
on les trouve .sur les deux rives de la Bourbre
à Virieu, Blandin , à Panissage , à Chelieu , et
jusqu'au Passage. Ce lignite est souvent nàir,
compacte, à cassure éclatante, et semblable au
jayet. Il se trouve dans des couches d'argile
grise ou noirâtre, mélangée de cailloux:.

A la fin du siècle dernier , M. de Virieu fit
faire quelques travaux dans ce dépôt; on tenta
même des essais avec les lignites qui y furent
extraits. Dans les travaux qu'on fit àPtipetières,
on trouva du jayet ligniforme noir, compacte,
et de très-belle qualité. Le succès des premiers
essais donna l'idée de carboniser toutes les
parties qui paraissaient snsce-ptibleS de se prêter
à cette opération. On choisit à cet effet les
parties les plus chargées de bitume; sur Io°
parties de lignites mi en obtint de 20 à 25
ct'un charbon léger , brillant , sonore et bour-
soufflé , qui fut employé avec le plus grand suc;.. -

cès pour la forge et la taillanderie dans les acié-
ries de M. rrreillard-d'Aprieur après un-1,,iger
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changementdans l'inclinaison dela tuyère etdanSla forme du creuset. On fut même forcé de dimi-nuer d'un sixième la force et la quantité de ventaccoutumées pour le charbon de bois. On estima
que la quantité de charbon de lignite était à cellede charbon de bois employée dans une opérationanalogue 3 : 5, et qu'indépendamment decette économie, on avait en outré l'avantage d'a-voir un combustible d'une nature gale, d'unegrande légèreté, é t d'une parfaite carbonisation.,

5. Cantoudes Ahrets.
La Bourbre offre sur ses deux rives, dans cecanton comme dans le précédent, des dépôtsde lignites : au Passage et à Saint-André ils sontassez abondans pour donner lieu d'y faire quel-ques petites extractions partielles.

6. Canton de ta Tour-du-Pie.
Ce canton est un dei plus riches de l'arron-dissement en dépôts de lignites ; les -plus re-marquables sont ceux, de eainte-Blandine et deSaint-Jean-de-Soudain.. Les lignites s'y trou-vent en couches, d'une épaisseur de 6o à 8ocentimètres, dans la direction de ii heures. Oua fait à Sainte-Blandine des galeries assez éten-dues pour trouver de la. houille dont les lignitesétaient, disait , des indices certains ; lestravaux ont été faits ans un terrain de struc-ture caillouteuse, qui contenait quelquefois desnoeuds ou rognons de jayet et de bois bitumi-neux. Les eaux trop abondantes, et le peu demoyens des extracteurs, ont nécessité la sus-pension ou plutôt l'abandon de ces travaux.

7. Canton. de Cessiell.
La vallée de l'a Bourbre-, au - dessus de la
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Tour-du-Pin, reçoit les eaux du ruisseau de
Lent. ,On trouve air confluent de ces deirk ri-
vières. à Cessieu , à Serresin et à Montceau , des
amas de bois bitumineux, semblables à ceux de
la Tour-du-Pin, dont ils sont la suite.

8. Canton de Bozugnin.
Les environs de Bourgoin , le cours- de la

Bourbre , au-dessous de cette ville, et les ma-
.

rais, connus sous son nom, présentent les der-
niers amas de lignites. Souvent on en trouve
qui sont disséminés dans , les tourbes de ces
marais. Ils sont mieux 'Conservés qué ceux du
cours supérieur de la Bourbre ; ils ont la tex-
ture ligneuse., mais ils sont réduits à un- tel
état de mollesse , qu'ils tombent en poussière
ou en terreau, aussitôt qu'ils sont exposés au
contact de l'air.

9. Canton de Illoras.
La rivière de la Sarre, qui sépare les can-

tons de Moras et dé Saint-Chefila-Chapelle,
reçoit les eaux des marais, qui sont du nord
de Bourgoin ; on trouve sur les bords et dans
les marais quelques amas de lignites ; ils sont
peu abondans et semblables à ceux deBourgoin.

s. IV.
RB, OND ISSE MENT DE SAINT-MARCELLIN.

Canton de Saint-Bonnet-de-Chavagne.
Sur la rive gauche de *l'Isère , dans la com-

mune de la Salie, on trouve des bois bitumi-
neux entre des couches argileuses recouvertes
de galets et de pouddingués ; ils sont peu abon-
dons et disséminés çà et là dans les couches
d'argi/e,jusqu'au confluent de la Boume.

SUR
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S B. DIVERSES MACHINES
HYDRAULIQUES,

Inventées par M. MANNOURY DECTOT}

Copie de Rapport fait â là Classe des Sciencesphysiques
et mathématiques de l'Institut impérial de France,
au 71071Z d'une Commission composée de MM. de
Prony , Perier et Carnot , rapporteur, sur diverse.,
Machines hydrauliques présentées par M. Maunoury
Dectot.

M. MANNO u-ny DECTOT a soumis à la classé,
plusieurs machines hydrauliques de son in-
vention, sur lesquelles M, de Prony, M. Pe-
rier et moi avons été chargés de faire rut
rapport.

Nous avouerons que dikInachines nouvelles
proposées tout d'un coup par un même auteur,
avec l'annonce de plusieurs autres qui doivent
bientôt suivre les premières, nous inspirèrent
d'abord quelque défiance, sachant combien lieu
coûte souvent de peines et de recherches aux
artistes les plus ingénieux, pour en découvrir
une seule qui puisse offrir quelque chose de
remarquable ou d'utile.

Cette prévention était cependant injuste, et
bientôt elle a fait place au plaisir qu'on trouve
toujours à reconnaître un esprit aussi exact dans
&es assertions que fécond dans ses aperçus.

Volume 33 ie. 193. E


